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CULTURE FESTIVAL D 'AVIGNON

L'HISTOIRE DU JOUR

« Dark Circus »,
un savoureux éloge du ratage

AVIGNON - envoyée spéciale

T rois accords de guitare électrique, et
un dessin commence à se former, sur
l'écran de fond de scène. Quèlques

traits, des points, et un petit chapiteau appa-
raît, au milieu d'une ville aux angles durs.
Ainsi commence le Dark Circus de Stereop-
tik, un spectacle pour les enfants de tous
âges, qui fait souffler un vent de poésie et de
fraicheur sur Avignon, qui en a bien besoin.

Stereoptik, c'est un duo formé par Romain
Bermond et Jean-Baptiste Maillet, tous deux
musiciens et plasticiens, même si l'un est un
peu plus plasticien et l'autre un peu plus mu-
sicien. Depuis 2008 , ils inventent des specta-
cles où tout se bricole à vue sur le plateau, à la
croisée du théâtre d'ombres, d'objet et de ma-
rionnettes, du concert acoustique et électro-
nique, du cinéma muet et du dessin animé.

Un plaisir enfantin
Pour ce nouveau spectacle, qu'ils créent à
Avignon et vont ensuite tourner un peu par-
tout en France pendant de longs mois, ils ont
demande à Pef, l'inventeur du cultissime
Prince de Motordu, de leur écrire une his-
toire originale. Alors il a imaginé ce petit cir-
que noir, où tout vire à la catastrophe : la fil-
de-fériste Anika s'écrabouille sur le sol, Geor-
ges Swift, l'homme-canon, s'envoie telle-
ment en l'air qu'il en crève la stratosphère,
Mexico Perez ne parviendra pas à dompter le
lion qui n'a jamais pu l'être, quant au nu-
méro de lanceur de couteaux de Batista et
Wang, il finira mal, en général. La mort
existe, elle ne peut pas toujours être défiée,
comme au cirque.

C'est drôle, bien sûr, cet éloge du ratage, qui
n'a pas les mêmes conséquences que dans le

«  vrai »  cirque. Mais pas seulement. On
éprouve un plaisir totalement enfantin à
voir les deux hommes créer leur petit uni-
vers en direct, et à observer le dialogue entre
les manipulations qu'ils accomplissent et le
résultat, filmé en direct par des petites camé-
ras et projeté sur l'écran.

Romain Bermond, le plus plasticien du
duo, dessine au feutre, au fusain, à la craie, à
l'encre plus ou moins diluée, il jette du sable
sur sa table lumineuse, y
trace des signes, joue
avec la matière. Les deux
manipulent des figuri-
nes en carton découpe
ou en porcelaine, devant
des paysages dessinés
sur une toile cirée dé-
roulée à la manivelle.

Ils sont évidemment
des enfants de Méliès,
mais leur univers est dif-
férent, plus rêveur, grin-
çant juste ce qu'il faut,
nourri de toute évidence de multiples in-
fluences. Un univers qui a la beauté du noir
et blanc, décliné dans tous ses fondus, ses
flous ou ses contrastes, et dans lequel la cou-
leur éclate tout à coup et envahit l'écran,
rouge comme le nez du clown, jaune, bleu,
vert, orange. Il y aura même des paillettes,
comme dans les petits cirques de notre en-
fance, que l'on guettait avec tant d'impa-
tience, au village. •

Dark Circus, par Stereoptik. Chapelle
des Pénitents blancs, à  u heures et 15  heures,
jusquau 2 3  juillet. Durée : i heure. Dès 7ans.
Puis en tournée.

STEREOPTIK,
DUO DE MUSICIENS
ET PLASTICIENS,
INVENTE
DES SPECTACLES
OÙ TOUT SE
BRICOLE À VUE
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Culture Savoirs

FESTIVAL D'AVIGNON

Stereoptik, l'animation
comme un jeu d'enfant

Spectacle Tout public, Dark Circus mélange musique, arts plastiques et cinéma et offre au public
avignonnais une heure de pur bonheur.

J'fflC

Dimanche, à l'heure dè la
messe, le public de la chapelle
des Pénitents blancs d'Avignon
a vécu un moment de grâce.

4  - 25  jui l le t Le matin de la première, dans
ce très beau lieu dédié par

l'équipe d'Olivier Py à l'enfance et à la
jeunesse, le duo de Stereoptik a été ova-
tionné, chaleureusement remercié. Peut-
être parce que Dark Circus, leur nouvelle
création, est une éclaircie dans le ciel terne
de la soixante-neuvième édition du Festival
d'Avignon.

Les deux artistes disposent
d'une large palette de techniques
Crânes lisses et chemises daires, Romain

Bermond et Jean-Baptiste Maillet jouent
sur scène de leur ressemblance. Musiciens
et plasticiens, ils ont créé en 2009  Stereoptik,
un premier spectacle qui a nommé leur
compagnie et jeté les bases d'un travail très
original. Jean-Baptiste est l'homme-
orchestre qui passe avec aisance de la guitare
à la batterie ou au clavier, Romain est à la
table de dessin, entouré d'une foule d'objets
et de silhouettes en carton. Leurs gestes
sont filmés par des caméras verticales.
Héritiers de Méliès, bricoleurs de génie, ils
ont inventé un procédé qui permet de créer
en temps réel - et en rythme - des films
d'animation. Comme de vrais cinéastes,
ils ont un sens du cadre, des changements
de focale et du montage. Les ficelles sont
visibles, les manipulateurs à découvert, et
c'est ce qui fait le charme de leurs effets
spéciaux basse technologie qui se passent ROMAIN BERMOND (ici) ET JEAN-BAPTISTE MAILLET ONT INVENTÉ UN PROCÉDÉ QUI PERMET DE CRÉER
de la3 D pour faire voler les superhéros EN TEMPS R É E L - E T EN R Y T H M E - D E S FILMS D'ANIMATION. PHOTO CHRISTOPHE RAYNAUD DE LAGE
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Stereoptik croisait l'histoire de deux per-
sonnages partis courir le monde et celle
d'une chanteuse de cabaret enlevée par
des extraterrestres. C'était étrange, drôle
et poétique. Comme son titre l'indique,
Dark Circus est plus sombre et joue sur le
noir et blanc pendant les deux tiers du
spectacle. Comme sur un écran magique,
un petit chapiteau peint au lavis à l'encre
de Chine surgit à la périphérie d'une ville.
À l'intérieur, accompagné par un piano
bastringue, un monsieur Loyal aux yeux
de Droopy donne le ton : «  Venez nombreux,
soyez malheureux. »  Les numéros de cirque
dorment la chair de poule et les clowns font
peur aux enfants. Pcf, l'auteur illustrateur
jeunesse qui signe l'histoire originale, l'a
bien compris. Au Dark Circus, la trapéziste
chute, le partenaire de la lanceuse de cou-
teaux meurt d'une lame en plein cœur, le
lion efflanqué est indomptable.
Fusain, feutre, craie, peinture, toile cirée

déroulée grâce à une manivelle, les deux
artistes disposent d'une large palette de
techniques. Une poignée de sable jetée sur
une feuille blanche devient la piste de
cirque, une jambe de poupée plongée dans
un petit aquarium crée un ballet nautique,
une goutte d'eau légèrement teintée de
noir fait naître un somptueux cheval au
galop. Et quand la main du dessinateur
semble danser sur l'écran avec l'animal,
l'adéquation est parfaite entre le créateur
et sa créature. Il faut absolument regarder
les corps des deux artistes, impeccablement
calés sur la musique.
Comme une ultime rupture de rythme,

l'irruption de la couleur provoque une ex-
plosion de joie enfantine. Sur fond jaune
acidulé saupoudré de paillettes disco, le vieux
lion se mue en guitariste psychédélique tandis
que la ménagerie improvise une arche de Noé
verticale et foutraque. D'un coup de baguette
magique, Stereoptik colorie les spectateurs
du Dark Circus et éclaire les visages du public
avignonnais, ému et ravi.

SOPHIE JOUBERT

Dark Circus Stereoptik dapres une histoire
originale de Ref crée et interprète par Romain
Bermond et Jean-Baptiste Maillet Jusquau
23 juillet à la chapelle des Pénitents blancs
Avignon puis en tournee Tout public a partir
de sept ans





Les deux garçons, jeunes quadragénaires qui à force de travailler ensemble se ressemblent 
un peu, se considèrent comme des artisans. Ils sont modestes et humbles, mais font du très 
grand art. Pour Dark Circus, ils s'appuient sur un scénario de l'auteur-illustrateur né en 
1939, Pierre Elie Ferrier. 
Le père du Prince de Motordu, a imaginé une histoire très sombre qui se déroule dans un 
cirque. Un Monsieur Loyal présente une suite de numéros. Tous se terminent 
tragiquement! Mais à la fin, rassurons-nous, on peut avoir le sentiment que tous les 
personnages ressurgissent… 

Le public bluffé par la virtuosité des artistes. 
La trapéziste, le dompteur, l'homme canon, tous apparaissent, font leurs numéros. À 
droite, Romain Bermond qui dessine, glisse des feuilles -il y a évidemment un côté lanterne 
magique, très sophistiqué, dans le procédé- et dessine donc en direct. 
Dans Dark Circus, il y a un moment, en dehors du cirque, avec un petit cheval, qui lui est 
animé à l'avance sans doute, et qui fait un long périple dans des paysages de liberté qui 
surgissent devant nous. Un moment, clin d'œil, Romain le prend dans sa main pour le faire 
sauter au-dessus d'un grand précipice entre deux falaises... Alors on est bien obligé de 
comprendre que c'est vraiment du dessin en direct! Autrement, on est bluffé par la 
virtuosité des artistes. 
Une sûreté de trait confondante, des techniques très diverses. Le spectacle, ce sont ces 
images en constante transformation, mais aussi l'action des deux artistes. Le dessinateur, 
le musicien-bruiteur et ses gestes dans l'eau qui font apparaître des formes étranges sur 
l'écran. Tout est beau, intelligent. N'en disons pas plus. Mais vous n'en reviendrez pas! 
Chapelle des Pénitents-Blancs, à 11h et 15h jusqu'au 23 juillet. Pour tout public à partir de 
7 ans. Une très longue tournée suit à partir du mois d’octobre. 

Armelle Heliot

LE FIGARO Mardi 21 Juillet 2015
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CRITIQUE

I
REPRISE / LE MONFORT AVEC LE THÉÂTRE DE LA VILLE
D'APRÈS UNE HISTOIRE ORIGINALE DE PEP
CONCEPTION ROMAIN BERMOND ET JEAN-BAPTISTE MAILLET / DÈS 7 ANS

DARK CIRCUS
Grâce à un savoir-faire virtuose et une complicité synchrone, Romain
Bermond et Jean-Baptiste Maillet créent Dark Circus, cirque en noir et
blanc dont les numéros émerveillent. Pour tout public sans exception!

Un poste musiques à jardin, un poste arts
plastiques à cour. Et au centre un grand écran
où défile un film d'animation fabriqué en direct
grâce au talent et a la complicité parfaitement
synchronisée de Romain Bermond et Jean-

Dork Circus, très joli spectacle du duo STEREOPTIK.

Baptiste Maillet, plasticiens et musiciens,
chacun cultivant sa spécialité C'est en effet
une subtile et impressionnante conjugaison
des images et des sons qui se déploie, un art
des métamorphoses et des enchaînements qui
s'échappe du réel et ouvre vers un ailleurs ima-
ginaire, vers une forme de poésie touchante,
qui s'adresse à tous, petits ou grands. Une poé-
sie qui naît a la fois de la qualité du film projeté
et de la performance de sa création artisanale
sous nos yeux. Aucun procédé technologique
complexe ici, maîs plutôt des techniques de

dessin et manipulation traditionnelles et des
matériaux simples - fusain, feutres, encre,
papier, marionnettes en carton, figurines de
porcelaine, sable, craie...

UN COUP DE GOMME FAIT DES MIRACLES
Contrairement à leurs autres spectacles, Dark
Circus se fonde sur une histoire écrite, un scé-
nario original réalisé par l'auteur et illustra-
teur Ref, qui leur a laissé carte blanche pour
l'interprétation. Ils content ainsi l'histoire sans
paroles d'un cirque sombre qui dame dans les
rues d'une ville triste et grise «venez nom-
breux, devenez ma/heureux'». Au programme,
un Monsjeur loyal déprimé et fatigué, une trapé-
ziste qui s'écrase, un dompteur qui se fait dévo-
rer, un homme-canon qui disparaît dans l'es-
pace... Ne disons rien du lanceur de couteaux,
ni du merveilleux galop d'un cheval aventureux
épris de liberté... C'est une petite boule rouge
de jongleur qui va gripper la machine et trou-
bler cette morne atmosphère. D'ingénieuses
trouvailles et un savoir-faire virtuose créent
une magie de chaque instant qui enchante les
spectateurs. Presque aussi périlleuses qu'un
numéro de cirque par leur réalisation millimé-
trée, les séquences se succèdent à bon rythme.
Une caisse claire devient piste de cirque, un
manche de guitare devient dompteur, un coup
de gomme fait des miracles, les traits de crayon
se font traits d'humour. Formidablement créatif,
ce spectacle populaire et sans frontières émer-
veille l'enfant qui demeure en chacun de nous.

Agnès Sant!

Le Monfort, 106 rue Brancion, 75015 Paris.
Du 29 novembre au 17 décembre, du mardi au
samedi à 20h sauf jeudi à 14H30.
Tél. 01 56 08 33 88. Programme avec le Théâtre
de la Ville. Durée : 55 minutes. Spectacle vu lors
du

Réagissez sur wv(/,.journal-laterr»sse.fr
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SCÈNES

LA CHRONIQUE DE FABIENNE PASCAUD
EU
Le Cerf
et le Chien
Comedie
D'après
Marcel Aymé
|ihio
I Mise en scene
Veronique Vella
Jusquau 8 janvier
Studio Theatre
de la Comedie
Française Paris 1er

Tel 0144 581515

m
DarkCircus
Theatre d objets
Stereoptik,
d'après Pef
I lh | Mise en scene
Romain Bermond
et Jean Baptiste
Maillet Jusquau
17 dec Theatre
Monfort Parisis6

Tel 0156083388
Puisdul7au2ljan
a La Criée
Marseille 7e

du 31 ian au 3 fev
au COM de
Normandie Rouen
(76) du 7 au 10 fev
au Maillon de
Strasbourg (67)

Dark Circus
un cirque tragique
ou chaque artiste
meurt apres
son numero
Del humour noir
et salvateur

Bonheur d'entendre et de voir des bls
toires d'enfance adaptées pour la scene
au plus merveilleux Bonheur de
n avoir plus d age, devant des spec
tacles qui séduisent autant petits que
grands Le Studio de la Comedie Fran
çaise y excelle, qu'on en juge le deh
deux Cerf et le Chien, écrit par Marcel
Aymé (1902 1967) en 1938 et amoureu
sèment monte par la sociétaire Vero
nique Vella En 2009, elle s'était déjà
attaquée au Loup du même caustique
chroniqueur de nos campagnes, lou
jours d apres Les Contes du chat perche
Celui ci est plus troublant et plus rayon
nant a la fois, plus paradoxal et ouvert
L'actrice (par ailleurs savoureuse inter
prête de Delphine aux côtes d'Eisa
Lepoivre Mannette) l'adapte de ma
mere totalement originale et musicale
Elle a distribue le texte integral aux dif
ferents personnages, sans le découper
en dialogues Surgit ainsi une réjouis
sante distance dans les aventures des
piesque adolescentes rillettes, de leurs
paients bourrus et des philosophes am
maux de la ferme, qui parlent comme
vous et moi Chacun a sa litteraire et
comique partition qui fait presque
comptine ou poème Car tout est musi
cal dans ce conte delicieusement cruel
ou l'on chante et danse, aussi Un cerf,
traque par une meute de chiens de
chasse, trouve refuge a la ferme, cache
par Delphine et Mannette Pres de
leurs sous les parents décident de Tat
teler a la charrue, a côte du bceuf Mal
gré leurs différences, bceuf et cerf de
viennent amis Hélas, I appel de la foret
est trop fort pour le cerf epns Malgre
l'amour qu'il porte aux fillettes qui l'ont
sauve, et a qui il a appris a courir — pour
échapper a quel danger' -, il les quitte
Et se fait tuer par des chasseurs La
beaute delà fable et du spectacle réside
dans leur ambiguïté Non, le cerf n'a
pas tort de regagner son royaume
mieux vaut une vie libre et courte

qu'une existence passée a s'ennuyer 
D'ailleurs, Delphine et Mannette pieu 
rent brièvement, tout a la joie de voir 
arriver un nouveau chien a la ferme 
Sur la recommandation du chat Car ici 
les animaux ne se disputent pas, maîs 
s amusent de ce qui les différencie La 
belle histoire ' Tolérante et gaie, qui 
prône I amour de la vie Certes le 
sérieux du travail y est célèbre par les 
parents, maîs les deux gammes et leur 
truculent bestiaire savent a plaisir s'en 
échapper, plonger dans I inconnu pour 
trouver du nouveau Dans le decor naïf 
aux couleurs vives, a la maniere d'un 
livre d images d'autrefois, il suffit d un 
détail de costume pour singulariser le 
bœuf, le cerf, Ie chat ou le chien Et les 
acteurs incarnent a cœur joie ces crea 
tures vivantes de tout poil, se régalent 
peut être de retrouver en eux une part 
d animalité allegre En cerf rocker, vraie 
bête de scene, Elliotjemcot est irresis 
tible, et le bœuf tres pot au feu de Varu 
penne, plein de goût Ce spectacle la 
donne justement du gout Aux mots, 
aux choses, aux jeux Et c'est délecta 
ble, un poil anarchiste et libérateur

Comme Dark Circus, autre rareté 
pour petits et grands mêles Conte noir, 
humour noir, traits noirs et blancs a la 
palette graphique sur ecran geant au 
milieu du plateau, lumiere obscure et 
musiciens plasticiens dans l'ombre 
Adaptée de Pef, voila en quèlques des 
sins esquisses a la main l'existence ca 
tdstrophique d un cirque assassin, ou 
apres son numero exceptionnel meurt 
tragiquement chaque artiste La trape 
ziste s'écrase, le lion dévore le domp 
leur, l'homme canon disparaît dans 
l'espace Jusqu a ce qu'un minable 
jongleur ressuscite de sa balle unique, 
maîs rouge, ce monde en perdition, 
dont le terrible slogan était «Venez 
nombreux, devenez malheureux» La 
malediction s'efface donc comme par 
magie grace a un saltimbanque coura 
geux La fable émeut Maîs sans mie 
vrene Ici les dessins expressionnistes 
qui s enchaînent semblent parfois 
durs sous la musique râpeuse A leurs 
instruments, Romain Bermond et 
Jean Baptiste Maillet descendent 
d'abord aux enfers crépusculaires 
d'un um\ ers kafkaïen La grace roman 
tique et dadaïste a la fois qui se dégage 
de leur epoustouflante virtuosité n'en 
est que plus irrésistible •



	
	
	

	
	



	

	

	



Le top 10 de la semaine   
!

 
Si seulement tous les spectacles 
jeune-public pouvaient ressembler à 
« Dark Circus » ! Drôle, poétique, 
intelligent... La liste des qualités du 
spectacle est longue et dans le public 
à la fin de la représentation les 
applaudissements se font sonores. 
Dernière création du duo Stéréoptik, 
'Dark Circus' invite petits et grands à 
un voyage féérique où les fauves 
sont indomptables et les chapiteaux 
mystérieux. 
Bienvenue au Dark Circus où il n'est 
pas question de fleurs qui arrosent et 
de clowns aux chaussures trop larges. 
Ici le slogan « venez nombreux, 
devenez malheureux » plante le 
décor d'un cirque pas tout à fait 
ordinaire. Derrière le micro qui 
grésille un Monsieur Loyal au regard 
fatigué présente les numéros uniques 
d'artistes soi-disant incroyables. Sauf 
que tout tourne mal, la trapéziste 
s'écrase sur la piste, le lion 
incontrôlable dévore son dompteur et 
l'homme boulet de canon finit 
quelque part perdu dans l'espace... 

Une sacrée histoire signée par PEF - 
dont les dessins du prince du 
Motordu ont vu grandir des 
générations d'enfants - et racontée 
par les excellents Stéréoptik : le 
musicien Jean-Baptiste Maillet (à la 
batterie, guitare, piano...) et le 
plasticien Romain Bermond (au 
pinceau, feutre, crayon, fusains...). 
De grands enfants qui avec une 
poignée d'instruments, des papiers 
découpés, un décor déroulant et de 
l'encre de Chine réussissent à nous 
faire décoller du sol. Un spectacle 
d'une toute petite heure raconté à 
quatre mains et qui nous rappelle à 
notre bon souvenir ce passage du 
'Petit Prince' : « La perfection est 
atteinte non pas lorsqu'il n'y a plus 
rien à ajouter, mais lorsqu'il n'y a plus 
rien à retirer. » Elsa Pereira 

 Théâtre Jean Arp Jusqu'au mardi 22 
décembre 2015 

 

 

!

!© Christophe Raynaud de Lage / Festival d'Avignon 
!

Dessin animé • Dark Circus  
!

!

11 décembre 2015 
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I

ENTRETIEN > ROMAIN BERMOND ET JEAN-BAPTISTE MAILLET

TOUT PUBLIC, À PARTIR DE 7 ANS / CHAPELLE DES PÉNITENTS BLANCS
D'APRÈS UNE HISTOIRE ORIGINALE DE PEP
CONCEPTION ROMAIN BERMOND ET JEAN-BAPTISTE MAILLET

DARK CIRCUS
Le duo inclassable de STEREOPTIK, - nom de la compagnie et titre de
leur premier spectacle et succès -, crée Dark Circus, cirque en noir et
blanc qui s'éveille au merveilleux. Dès 7 ans.

Comment caractérisez-vous votre langage
théâtral?
Jean-Baptiste Maillet: Nous sommes musi-
ciens et plasticiens, et nos spectacles éla-
borent en direct un langage visuel et musical
dont la construction est le coeur de l'action
Nous investissons les arts plastiques au
sens large, en utilisant toutes sortes de
techniques, y compris des aspects qui nous
sont au départ inconnus Combinant dessin,
manipulation, théâtre d'objets et musique,
nous créons sans ordinateur ni procédé
technologique, les caméras ne sont que des
vecteurs pour filmer et montrer sur écran
ce que nous faisons, avec, pour Dark Circus,

un poste musiques à jardin et un poste arts
plastiques à cour Nous aimons utiliser des
matériaux simples - fusains, feutres, encre,

papier, marionnettes en carton, figurines de
porcelaine. . -, afin de créer une forme de
poésie touchante et hétéroclite

Comment est né Dark Circus?
Romain Bermond : Pour la premiere fois, nous
avons travaillé à partir d'un synopsis, maîs sans
avoir voulu a priori travailler avec un auteur.
Nous avons rencontre l'auteur illustrateur Ref de
manière spontanée dans un village de Norman-
die, puis l'idée a germé de travailler ensemble. Il

"C'EST UN CONTE
SUR LA GENÈSE
DU CIRQUE."
ROMAIN BERMOND



Date : JUIL 15

Pays : France
Périodicité : Mensuel
OJD : 71455

Page de l'article : p.34
Journaliste : Agnès Santi

Page 2/2

AVIGNON 7863154400507Tous droits réservés à l'éditeur

Dark Circus

par STEREOPTIK.

nous a laissé une totale liberté d'interprétation
de son histoire C'est un conte sur la genèse du
cirque, faisant vivre un cirque sombre qui s'ins-
talle en ville avec un slogan • « venez nombreux,

devenez malheureux'» L e public se déplace et
découvre une série de numéros en noir et blanc
apparentés au cirque traditionnel qui finissent
tous mal, avec lanceur de couteaux, dompteur,
trapéziste et homme-canon traversant la toile,
jusqu'à ce qu'un jongleur avec une balle rouge
petit à petit ne parvienne à faire renaître la vie,
la magie, le merveilleux et la joie Cette histoire
nous a émus et touchés

Comment appréhendez-vous l'univers du cirque?
J.-B. M. : L a pièce fait écho a nos représenta-
tions imaginaires du monde du cirque et a nos

"DANS TOUS NOS
SPECTACLES, QUELQUE
CHOSE SE RÉFÈRE
À L'ENFANCE SANS
ÊTRE ENFANTIN."
JEAN-BAPTISTE MAILLET

souvenirs d'enfant. Et dans tous nos spec-
tacles, quelque chose se réfère à l'enfance
sans être enfantin Pour chaque numéro, nos
renouvelons le langage plastique. Plusieurs
techniques pour plusieurs histoires : comme
au cirque, sans oublier l'aspect périlleux des
séquences, qui reposent a tout moment sur
notre adresse a les réaliser en direct
R. B.: Nous essayons de magnifier les numé-
ros, réalisant l'incroyable ' Et nous créons une
musique à l'image plutôt électronique dans le
son, nous éloignant des univers de Mmo Rota
ou Danny Elfman, compositeur pourTim Bur-
ton. Nous aimons créer pour tous les publics,
le spectacle est un moment de partage qui
provoque la discussion

Propos recueillis par Agnès Sant!

FESTIVAL D'AVIGNON. Chapelle des Pénitents

Blancs, place de la Principale. Du 19  au 2 3 juillet
a I lh at 1Sh TOI
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« Dark Circus » au Grand
Bleu : un petit bijou visuel
et musical à voir en famille
Programmé en collaboration avec le Prato dans le cadre des Toiles dans la
ville, le spectacle de la Cie Stereoptik raconte l'histoire d'un cirque sombre
où tous les numéros échouent. Mais là n'est pas sa plus grande originalité...

PAR CATHERINE PAINSET
metro@lavoixdunord.fr

LILLE. Une piste, un public,
une trapéziste, un dompteur de
lion, un homme canon, un Mon-
sieur Loyal, une lanceuse de cou-
teaux... Comme dans n'importe
quel cirque, il y a tout ça dans le
Dark Circus de la O Stereoptik, et
bien plus encore ! Car Dark Circus
n'est pas n'importe quel cirque :
les numéros (ratés) ne s'y jouent
pas sous chapiteau mais sur un
écran encadré par Jean-Baptiste
Maillet et Romain Bermond.
Du texte de Pcf, le duo d'artistes,
l'un essentiellement à la musique
et l'autre à la table de dessin, a
fait un petit bijou expressionniste
et fantastique. Peinture à la
gouache, projections de sable,
immersion d'objets dans l'eau,
vidéo, animation, papier décou-
pe, boucles sonores, instruments
live : les techniques variées et
parfaitement maîtrisées plongent
les spectateurs dans une histoire
qui, de sombre et chagrine, finira
par s'égayer et se colorer par la
grâce du nez de clown. •
Ce soir à 18 h, Grand Bleu, 36, avenue Marx-
Dormoy. Dès 9 ans (durée : I heure). 13à6€.
Tél. : 03 20 09 88 44. www.legrandbleu.com

Les deux artistes créent en direct la plupart des images projetées sur écran. La mu-
sique, elle aussi, est live. Un moment unique. PHOTO CIE STEREOPTIK

AVEC LE PRATO, LES TOILES DANS LA VILLE
À noter ce week-end, outre Dark Circus, les Chansons à risque du duo Boni-
te (un homme-orchestre timide et une chanteuse-clownesse décapante)
ce soir à 20 h 30 au Trait d'Union à Mons-en-Barceul et demain à 16 h au
Grand Sud à Lille. Grand Sud que le Prato investit dimanche de 10 h à
18 h, en compagnie du Centre régional des arts du cirque de Lomme, pour
Cirque en famille, avec ateliers, démonstrations, cabaret... Gratuit.

AVEC LE GRAND BLEU, PLANETARY DANCE !
Une invitation à danser ensemble, pour soi, pour les autres et pour la
Terre, selon une formule inventée par Anna Halprin, chorégraphe améri-
caine, et relayée ici par Cyril Viallon. Cet après-midi, à partir de 16 h, sur le
parvis d'Euratechnologies. À noter aussi, la chorale d'enfants, en collabo-
ration avec l'opéra de Lille, place Saint-Charles, à 11 h. Gratuit.
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Stereoptik:	Dark	Circus	 	 	
Visual	Theatre	
By	Stereoptik	
The	London	International	Mime	Festival	2016	

	 	 	
Barbican	Centre,	London	
Until	30	January	2016	
Review	by	Luke	Davies	
27	January	2016	
	
Dark	Circus	is	a	meeting	of	live	cinematography	and	electro-acoustic	performance	
created	by	French	duo	Romain	Bermond	and	Jean-Baptiste	Maillet,	otherwise	known	as	
Stereoptik.	
Using	real-time	illustration,	shadow	puppetry,	animation,	sand,	a	water	tank	and	various	
other	mysterious	objects	the	two	performers	create	a	richly	visual	film	live	on	stage	–	
projected	as	it	is	made,	and	accompanied	by	an	original	composition	by	Maillet.	It’s	a	
very	similar	format	to	shows	made	by	Paper	Cinema	–	though	stylistically	we’re	in	a	
different	place:	it’s	moodier,	and	has	a	hands-on	feel	that	makes	it	sometimes	seem	more	
like	action	painting	than	live	animation.	
The	inspiration	for	Dark	Circus	was	apparently	a	short	story	by	the	French	illustrator	
Pef.	Narratively,	it’s	a	bit	thin	–	we	basically	enter	a	circus	marquee	plonked	in	the	
middle	of	a	modern-day	metropolis,	and	are	introduced	to	the	various	performers	one	
by	one:	the	trapeze	artist,	the	juggler,	the	lion	tamer,	etc.	
What	sets	Dark	Circus	apart	is	its	visual	invention.	It	constantly	surprises	as	figures	are	
constructed	out	of	abstract	patterns,	and	complex	visual	sequences	and	transmutations	
are	effortlessly	depicted.	The	imaginative	use	of	everyday	objects,	the	occasional	beauty	
of	the	projected	imagery	and	the	intelligent	ways	in	which	images	are	layered	and	
merged	make	it	endlessly	compelling.	Being	able	to	see	the	performers	skilfully	
manipulate	the	various	objects	to	create	these	moving	images	without	doubt	heightens	
the	audience’s	sense	of	awe.	And	the	score	elevates	it	all	into	a	full-on	sensory	
experience.	
This	isn’t	especially	thought-provoking	theatre.	But	it’s	heartfelt,	technically	bold	and	
visually	spectacular.	



Trapezey does it. Stereoptik’s Dark Circus draws you in.

Dark Circus – Stereoptik: The Pit, The Barbican, London, 26 January 2016
Posted on January 27, 2016 by gerarddavis09

Getting tents

Bit of a misleading title this one. Despite the morbid fascination with
death, Dark Circus is more a charming work of whimsy than horror.
It’s simply too beautiful to be scary.

Stereoptik (aka Romain Bermond and Jean-Baptiste Maillet)
are a pair of musicians and visual artists who combine their own
musical scores with shadow puppetry, animation, painting, drawing
and just about anything they see fit. For Dark Circus one of them sits
on one side of the stage surrounded by musical instruments while the
other stands on the other side with all the visual aids. In-between them
is a large screen which shows the illustrative art being created live
through carefully placed cameras.

Based on a story by French author Pef, Dark Circus tells of a mysterious circus that has the disturbing tendency
to kill off its performers mid-act. Thus we have a lion-tamer who gets eaten by his untameable lion, a trapeze
artist that falls off her trapeze etc. The means of death are too obvious to make the story gripping so its left to
the visuals to win the audience over.

Fortunately those visuals are fantastic. Before your very eyes sand is tapped at by a small piece of card and a
block of flats appears, so lifelike it could be a photograph. Moments later fingers start dabbing at the picture and
an abstract image of dots becomes the audience in a big top. Charcoal drawings depict one thing before being
rubbed gently and transforming into something else. A knife-throwing scene takes place in a water-tank, its two
protagonists arriving on a canoe on a gorgeous lake. Best of all was the magic that followed a paintbrush placing
water on a white background: you could see nothing but the occasional splash of liquid but then one tiny drop of
black paint and suddenly the detailed face of a man wearing a hat was staring out at you. It really was incredible.

The variety of methods and artistic styles Stereoptik employed was astonishing (using a guitar to portray a
Mexican lion-tamer was particularly ingenious) and their practical and creative ability was exceptional.
Bermond and Maillet are two seriously talented guys.

Dark Circus runs at The Pit at London’s Barbican centre until 30 January 2016. Tickets can be found on the
Barbican website.

Gerard Davis

Dancing Review
Just another WordPress.com site

https://dancingreview.wordpress.com/2016/01/27/dark-circus-stereoptik-the-pit-the-barbican-london-26-january-2016/
https://dancingreview.wordpress.com/2016/01/27/dark-circus-stereoptik-the-pit-the-barbican-london-26-january-2016/
https://dancingreview.wordpress.com/author/gerarddavis09/
http://www.barbican.org.uk/theatre/event-detail.asp?ID=18671
https://dancingreview.wordpress.com/
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Radio	Campus,	le	12	décembre	2016	
http://www.radiocampusparis.org/pieces-detachees-renouveau-
theatre-dobjets-12-12-16/	
	

Télématin,	le	7	décembre	2016	
http://www.france2.fr/emissions/telematin/culture/dark-
circus_531825	
	

Des	Mots	de	Minuit,	le	31	juillet	2015	
http://culturebox.francetvinfo.fr/des-mots-de-
minuit/avignon-theatre-le-choix-desmotsdeminuitfr-
dans-le-festival-2015/mot-a-mot-stereoptik-224833	
	

France	3	Région	(PACA),	le	10	janvier	2017	
Reportage	sur	STEREOPTIK	commence	à	5	minutes	
http://france3-regions.francetvinfo.fr/provence-
alpes/emissions/jt-local-1920-marseille	

La	Dispute	/	France	Culture,	le	12	décembre	2016	
https://www.franceculture.fr/emissions/la-dispute/spectacles-
vivants-don-giovanni-dark-circus-et-espaece	
	

France	Inter	Journal	de	13h,	le	13	Janvier	2017.	
Interview	de	Jean-Baptiste	Maillet	et	Romain	Bermond.	
https://www.franceinter.fr/emissions/le-journal-de-13h/le-journal-
de-13h-13-janvier-2017	
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